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Résumé 

La gestion des déchets solides municipaux est l’une des préoccupations 

environnementales dans les villes des Suds. Au-delà des impacts environnementaux, 

ces déchets constituent une sérieuse menace pour la santé humaine et animale. Face 

aux externalités négatives causées par ces déchets, leur gestion en boucle constitue une 

opportunité dans la création de valeur au plan socio-économique et environnemental. 

L’objectif de cette recherche est d’analyser la problématique de la gestion des déchets 

solides de la gare routière de Boromo. L’approche méthodologique est basée sur l’état 

de l’art sur la thématique, les entretiens semi-directifs avec quinze (15) acteurs de la 

filière de l’assainissement et une enquête par questionnaire adressé à cent (100) usagers 

de la gare routière, choisis de façon aléatoire. Ces données collectées entre mars et mai 

2025 ont été complétées par des observations directes sur le terrain. L’analyse des 

données montre que les déchets de la gare sont essentiellement dominés par les 

fermentescibles (30,99 %), les plastiques (30,03 %) et les papiers cartons (22,14 %). La 

gestion linéaire connait des blocages à partir de la collecte et du transport, faute de 

moyens logistiques. Ces déchets non évacués constituent des sources de nuisances et 

de risques pour les usagers. Cependant, les déchets de la gare routière offrent des 

opportunités dans la valorisation organique et matière. 

Mots clés : Déchets solides, Gare routière, Gestion linéaire, Valorisation, Boromo – 

Burkina Faso. 

LINEAR MANAGEMENT AND OPPORTUNITIES FOR SOLID WASTE 

RECOVERY AT THE BOROMO BUS STATION (BURKINA FASO) 

Abstract 

Municipal solid waste management is one of the environmental concerns in cities in 

the Global South. Beyond its environmental impacts, this waste poses a serious threat 

to human and animal health. Given the negative externalities caused by this waste, 

mailto:zongozakaria21@gmail.com
mailto:wendkouniousmanenikima@gmail.com
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closed-loop management offers an opportunity to create socio-economic and 

environmental value. This research aims to analyze the issue of solid waste 

management at the Boromo bus station. The methodological approach is based on the 

state of the art on the subject, semi-structured interviews with fifteen (15) actors in the 

sanitation sector, and a questionnaire survey of one hundred (100) randomly selected 

bus station users. This data, collected between March and May 2025, was 

supplemented by direct observations in the field. Analysis of the data shows that the 

waste at the station is mainly dominated by fermentable waste (30.99%), plastics 

(30.03%), paper and cardboard (22.14%). Linear management faces obstacles in 

collection and transport due to a lack of logistical resources. This uncollected waste is 

a source of nuisance and risk for users. However, bus station waste offers 

opportunities for organic and material recovery. 

Keywords : Solid waste, Bus station, Linear management, Recovery, Boromo, Burkina 

Faso. 

Introduction 

Les déchets sont le fléau des villes d’Afrique (A. PIERRAT, 2017, p.1). En effet, La 

production des déchets solides suit la croissance démographique et le développement 

socio-économique qui induit une évolution des habitudes de consommation (A. 

TABET, 2001, p.1). Avec une population en constante augmentation et une 

urbanisation rapide, les défis liés à la salubrité deviennent de plus en plus importants. 

Ces deux facteurs en plus de l’élargissement de la classe moyenne entraînent une 

augmentation de la production de déchets (S. GNESSI, 2024, p.363). Les zones urbaines 

sont alors confrontées à un ensemble complexe de défis liés à la gestion de leurs 

déchets (C. R. OUEDRAOGO et P. I. YANOGO, 2024, p.63). Cette situation accentue 

la dégradation de l’environnement et la santé des populations, surtout dans les pays 

en développement (M. BONNAH et al., 2018, p. 2). Les pratiques publiques de la 

gestion des déchets solides couramment admises sont la mise en décharge et 

l’enfouissement. Dans les villes Ghanéennes, Ivoiriennes, Nigérianes et Sénégalaises, 

entre 70 % et 90 % des déchets solides municipaux sont enfouis dans des décharges 

municipales, le reste est disséminé un peu partout dans des décharges sauvages (I. 

DANDONOUGBO, 2013, p.104). Or, environ 80 % des déchets générés en Afrique sont 

recyclables et seulement 4 % sont effectivement recyclés (M. A.W. SAMA et V. 

BERENGER, 2023, p. 2). 

Au Burkina Faso, si les deux grandes villes (Ouagadougou et Bobo Dioulasso) sont 

dotées de Schéma Directeur de Gestion des Déchets, tel n’est pas le cas pour bon 

nombre de villes moyennes. Ces villes moyennes sont confrontées à l’épineuse 

question de la gestion des déchets. La ville de Boromo n’échappe pas à cette réalité. 

Elle est caractérisée par un environnement de plus en plus malsain et insalubre dont 
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les facteurs favorables restent sa position géographique qui fait d’elle une escale 

obligée (COMMUNE DE BOROMO, 2024, p.14) mais aussi le non-respect de la 

législation en matière d’environnement. Malgré l’existence d’un cadre juridique et 

règlementaire dans la gouvernance du déchet et d’un encrage institutionnel qui 

favorise la prise de décisions des parties prenantes de la filière, la ville de Boromo 

peine à gérer l’insalubrité causée par la présence de la gare routière. Quel est le 

mécanisme de gestion des déchets solides de la gare routière de Boromo ? Quelles sont 

les opportunités de la gestion circulaire des déchets solides de la gare routière ? À 

partir de ce questionnement, l’objectif général de cette recherche est d’analyser la 

problématique de la gestion linéaire des déchets solides de la gare routière de Boromo. 

De façon spécifique, il s’agira d’une part de décrire les modes de gestion des déchets 

solides et d’autre part d’expliquer les opportunités de valorisation des déchets de la 

gare routière. L’article présentera la méthodologie de recherche mise en œuvre dans 

la collecte des données et les résultats de la recherche suivis de discussions. 

1. Approche méthodologique  

1.1. Présentation de la zone de recherche  

La commune urbaine de Boromo est située dans la province des Balé, région de la 

Boucle du Mouhoun à l’ouest du Burkina Faso. Boromo est à mi-chemin entre les deux 

grandes villes du Burkina que sont Ouagadougou et Bobo Dioulasso, à environ 178 

km de chacune d’elle sur la Route Nationale n°1 (RN1). La ville est située entre les 

coordonnées 2°45’0’’ et 3°09’0’’ de longitude Ouest puis entre 11°32’0’’et 11°50’30’’ de 

latitude Nord, soit une distance de 34 km environ du Nord au Sud et 44 km d’Est en 

Ouest (MEEA, 2024). Boromo abrite en plus du marché central, une gare routière 

importante, épicentre des activités commerciales de la ville. La commune est limitée : 

au nord par les communes d’Oury et Siby (province des Balé) puis Zawara (province 

du Sanguié) ; à l’est par les communes de Poura et Fara (province des Balé) ; au sud 

par la commune de Koti (province du Tuy) ; à l’ouest par les communes de Pâ et de 

Bagassi (province des Balé). Sur le plan de l’organisation administrative, la commune 

compte 4 secteurs et 8 villages administratifs (COMMUNE DE BOROMO, 2024). La 

carte 1 présente la situation géographique de la commune urbaine de Boromo. 
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Carte 1 : Situation géographique de la zone de recherche 

 

À la faveur de la communalisation intégrale, 08 villages ont été rattachés à la commune 

de Boromo. Il s’agit des villages de Lapara, Ouroubono, Nanou, Signoguin, Wako, 

Virou, Wahabou et Koho. La commune a donc une entité urbaine et une composante 

rurale. Selon les chiffres du dernier recensement, la population totale de la commune 

est estimée à 40.229 habitants (INSD, 2022). La gare routière reste une infrastructure 

emblématique de la ville et sa position géographique fait d’elle un passage obligé. Elle 

se présente comme une escale inévitable pour les voyageurs et les nombreuses 

compagnies de transport qui transitent par la route nationale n°1.  

1.2. Matériels et méthode 

La méthodologie adoptée dans ce travail de recherche repose sur la revue 

documentaire et la collecte des données. Deux types de données ont été collectés sur 

le terrain. Il s’agit des données quantitatives collectées grâce à un questionnaire et les 

données qualitatives collectées avec des guides d’entretien individuel. Toutes ces 

données ont été complétées par des observations directes qui ont permis 

d’appréhender les réalités sur le terrain. 

1.2.1. La revue documentaire 

La première étape de la méthodologie de recherche a consisté à faire un état de l’art 

sur la thématique. La revue documentaire a permis de consulter des publications 

scientifiques en lien avec la gestion linéaire et la valorisation des déchets des 
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infrastructures marchandes des villes des Suds. Cette revue de littérature a permis 

également d’avoir une meilleure compréhension du sujet à partir des recherches 

antérieures, mais aussi de mener une discussion dans ce travail.  

1.2.2. La collecte et l’analyse des données 

Un échantillonnage aléatoire a permis d’interroger cent (100) exploitants de la gare 

routière de Boromo par le biais d’un questionnaire conçu avec KoboCollecte, afin de 

recueillir les données quantitatives. Le tableau 1 récapitule les catégories d’acteurs 

enquêtés.  

Tableau 1 : Les acteurs enquêtés de la gare routière de Boromo 
Catégorie d’acteurs  Effectifs des enquêtés 

Concessionnaires de guichets 10 

Commerçants 42 

Grilleurs de viande 26 

Passagers 10 

Chauffeurs 12 

Total 100 

Source : enquêtes terrain, 2025 

La collecte des données qualitatives a été faite grâce à des guides d’entretien 

individuels auprès de quinze (15) acteurs de la filière déchets. Il s’agit de trois (3) 

agents des services techniques municipaux, quatre (4) agents des services 

déconcentrés, quatre (4) chefs de gare et quatre (4) responsables des structures de pré-

collecte des déchets solides. Ces techniques ont permis d’identifier la typologie et les 

facteurs favorables à la production des déchets ; les modes de gestion de ces déchets 

et les difficultés y afférentes, enfin, les possibilités de valorisation des déchets collectés. 

Les données quantitatives recueillies ont été dépouillées et analysées à l’aide du 

tableur Excel qui a permis de réaliser des tableaux et des graphiques. La carte de la 

situation géographique du site de recherche a été réalisée avec le logiciel de 

cartographie Qgis 3.24.3. Quant aux données qualitatives, elles ont été retranscrites et 

exploitées de façon manuelle suivant l’analyse du contenu. Dans le souci de garder le 

principe de l’anonymat, les enquêtés ont été désignés par des pseudonymes. 

2. Résultats  

2.1. La gare routière, une infrastructure à forte production de déchets   

La gare routière de Boromo est un carrefour situé sur la route nationale 1 (RN1) à 

cheval entre la capitale Ouagadougou et la deuxième ville du pays, Bobo Dioulasso. 

Elle se présente comme une escale de choix pour de nombreux voyageurs et 

compagnies de transport. Généralement les compagnies de transport (FTS, STAF, TSR, 

CTROF, RAKIETA, RAHIMO, SAHEL VOYAGE, SBTA, FARAFINA, TCV etc.) 

marquent un arrêt de cinq (5) minutes pour permettre aux passagers de se soulager, 



Revue Ivoirienne de Géographie des Savanes, Numéro 19, Tome 1, Décembre 2025, ISSN 2521-2125 
              ISSN-P : 3006-8541 

525 
 

de se désaltérer ou de se ravitailler en aliments proposés par les multiples 

commerçants et commerçantes. Boromo, de par sa position géographique (ville 

carrefour) constitue le plus grand centre de commerce de la commune. La gare routière 

abrite des boutiques construites par la mairie, des boutiques privées, des étals et autres 

infrastructures de commerce qui constituent des sources de prélèvement des impôts et 

taxes par la mairie (COMMUNE DE BOROMO, 2024, p. 29). Ces infrastructures 

marchandes constituent également des sources de production des déchets solides. 

Le petit commerce est surtout pratiqué par les femmes ambulantes au niveau de la 

gare routière et cela constitue un des atouts de la commune en termes de retombées 

économiques. Les passagers ont le choix entre le sésame, les cacahuètes, les jus et 

autres fruits. En ce qui concerne les croûtes, les usagers de la gare ont l’embarras du 

choix entre la marinade d’avocat, du sandwich de viande hachée ou de poisson, des 

frites de pomme de terre ou de banane plantain, des brochettes, de la volaille et de la 

viande rouge rôtie. Cette escale constitue en même temps une période propice à la 

production des déchets solides entrainant une insalubrité des lieux et pouvant affecter 

les conditions d’hygiène des mets proposés aux usagers, comme l’atteste un des 

concessionnaires de guichets : 

« Lorsque les compagnies de transport font escale à la gare, c’est le moment propice pour vider 

les petites poubelles déposées à l’intérieur des bus. Sans oublier que les passagers pendant ce 

laps de temps produisent aussi des déchets. Ce qui fait que les grandes poubelles de la gare sont 

constamment remplies. La mairie fait des efforts, mais ce n’est pas facile ». Entretien réalisé 

avec M. S B, gérant de guichet, réalisé en mars 2025. 

Ce sont des centaines, voire des milliers de voyageurs qui défilent au sein de la gare 

par jour et la production de déchets solides devient très importante. C’est justement 

pour parer à cette éventualité que l’autorité municipale avait mis en place un comité 

de suivi de l’hygiène des aliments de la gare routière. Mais aujourd’hui, ce comité 

fonctionne à peine, selon un des responsables de la mairie. 

«Un comité composé des agents de santé, des agents de l’élevage, de l’agriculture, de la police et 

de la mairie avait été mis en place. Sa mission était de veiller à l’hygiène des aliments dans la 

commune et spécifiquement dans la gare routière à travers des sorties d’inspection. Les 

changements institutionnels ont fait que les priorités de la commune se sont retrouvées ailleurs. 

Le comité n’est plus tout à fait fonctionnel, ce qui explique les dysfonctionnements constatés 

dans la gestion des déchets de la gare routière ». Entretien avec M. C B, réalisé en avril 2025. 

La question de la salubrité de la gare routière est différemment appréciée par les 

usagers. La figure 1 résume la perception des acteurs enquêtés.  
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Figure 1 : Perception de l’insalubrité par les acteurs de la gare routière 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : enquêtes terrain, mars-mai 2025 

Les usagers de la gare routière de Boromo ont des avis divergents par rapport à la 

salubrité des lieux. En effet, la majorité des enquêtés (67%) estime que l’infrastructure 

est très sale. Cette catégorie d’acteur se justifie à travers le comportement incivique des 

passagers. En effet, le temps d’escale (5 minutes) n’étant pas suffisant, les passagers 

dans leur empressement jettent les déchets à même le sol. En plus, ces enquêtés 

pointent du doigt la mairie qui ne joue pas son rôle dans l’évacuation des déchets des 

poubelles. Par contre, 22% des enquêtés ont déclaré que la gare routière est sale et 

accusent les commerçants installés au sein de la gare. Ces derniers ne disposent pas de 

poubelles personnelles. Or, les poubelles publiques sont en nombre insuffisant et 

débordent d’ordures. Ces enquêtés estiment que c’est parce que le principe du 

« pollueur-payeur » n’est pas appliqué que l’on rencontre des défaillances dans la 

gestion des déchets. 04% des enquêtés n’ont pas donné d’avis. Cependant, 07% des 

acteurs interrogés pensent que la gare routière est propre. Cette réponse est donnée en 

comparaison à d’autres gares de la sous-région que ces derniers ont déjà fréquentées. 

De l’entretien avec les principaux acteurs de la filière des déchets solides, tous 

reconnaissent effectivement que la question de salubrité de la ville en générale et de la 

gare routière en particulier est une préoccupation majeure pour les autorités locales. 

Ce qui a obligé la mairie à initier un schéma simplifié de gestion des déchets solides 

de Boromo, sous la houlette de la Direction Générale de la Préservation de 

l’Environnement. Cet outil de planification déjà validé par les parties prenantes 

pourrait contribuer à une gestion efficiente des déchets de la gare routière pour offrir 

un cadre de vie agréable aux usagers. 
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2.2. Organisation et gestion des déchets 

La pré-collecte des déchets solides dans la ville de Boromo en général est assurée par 

six (6) organisations à base communautaire. Certaines sont membres de la brigade 

verte qui s’occupe spécifiquement du balayage des artères de la ville. La pré-collecte 

consiste à l’évacuation des déchets des lieux de production vers les bacs à ordures et 

les décharges autorisées. Dans les ménages, elle se fait de porte en porte avec une 

redevance mensuelle de 1000 FCFA. En ce qui concerne l’assainissement de la ville, le 

budget global est de 14.350.000 F CFA, dont environ 85% sont dédiés à la gestion des 

déchets solides et liquides (COMMUNE DE BOROMO, 2024, p. 47). Le matériel de la 

mairie pour la collecte des déchets solides est composé de trois (3) tricycles, sept (7) 

grands bacs de 5 m3, sept (7) charrettes tractables et des poubelles déposées dans les 

espaces publics. Le tableau 2 récapitule les associations œuvrant dans l’assainissement 

de la ville et leurs moyens d’action. 

Tableau 2 : Les associations intervenant dans l’assainissement de la ville de 

Boromo 

Ordre Associations Moyen de transport Zones d’intervention 

01 AFAD B Néant Balaye des artères de la 

ville 

02 SOUNTOG-NOOMA Néant Balayage de la route 

nationale1 

03 BASNERE Néant Gare routière 

04 RIGUI NOOGO 1 tricycle Grand marché et ménages 

05 TEGAWENDE VENEGRE 2 tricycles Ménages 

06 SIGUITIMOGOSON BENKADY Néant Services publics 

Source : enquêtes terrain, 2025. 

Parmi les six associations de pré-collecte des déchets, une seule intervient dans le 

balayage et la pré-collecte des déchets solides de la gare routière, moyennant un 

contrat annuel signé avec la régie de la mairie. Chaque jour à partir de 5h du matin, 

les équipes de l’association BASNERE s’évertuent à rendre la gare routière propre en 

balayant et en collectant les déchets solides qu’elles déposent dans les bacs à ordures. 

Les observations directes sur le terrain ont permis de faire une caractérisation 

sommaire des déchets de la gare routière. En effet, on y trouve essentiellement des 

déchets fermentescibles, des déchets plastiques, les papiers-cartons, les fines et autres 

déchets inertes. La figure 2 montre les proportions des composantes des déchets de la 

gare routière. 
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Figure 2 : La typologie des déchets de la gare routière 

 

Source : adapté de MEEA (2024) 

L’analyse du graphique permet de dire que les déchets de la gare routière sont 

dominés par les fermentescibles (30,99%). Ce type de déchets offre des possibilités de 

valorisation en agriculture. Les sachets plastiques et les papiers cartons constituent le 

deuxième fragment important des déchets produits à la gare routière de Boromo. Ces 

déchets proviennent des emballages post consommation jetés par les passagers, mais 

aussi des activités commerciales. Les plastiques durs sont composés essentiellement 

des bouteilles d’eau et de boissons gazeuses poste consommation. Ce type de déchets 

est récupéré pour être réutilisé dans le conditionnement des jus fabriqués localement. 

Les sachets plastiques sont collectés par les enfants et les personnes indigentes, 

revendus aux acheteurs de déchets encombrants qui les acheminent à Ouagadougou 

à des fins de recyclage et à l’association BASNERE qui œuvrait dans le recyclage à 

Boromo en les transformant en pavés. La gare routière compte quatre poubelles 

installées aux extrémités pour permettre le dépôt des déchets par les usagers. Ces 

poubelles demeurent dans un état de remplissage constant à tel point que les déchets 

sont souvent déposés juste à côté de la poubelle. La photographie 1 montre l’état des 

poubelles de la gare. 
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Photographie 1 : Les poubelles de la gare routière 

 

Source : Zongo Zakaria, avril 2025 

La gare routière de Boromo est plus qu’une infrastructure marchande, elle est devenue 

un symbole, un patrimoine culturel. C’est même l’identité de toute la commune. 

Cependant, l’évacuation des déchets constitue une préoccupation du fait de 

l'insuffisance des actions dans ce domaine. De façon générale, l'utilisation des 

poubelles ou des bacs à ordure est encore à l'état embryonnaire, ce qui explique 

l'insuffisance de salubrité au niveau de certaines infrastructures telles que le marché 

et la gare routière. La gestion des déchets de la gare routière connait un blocage à partir 

de la collecte publique assurée par la mairie. En effet, l’insuffisance de moyen 

logistique fait que les poubelles sont rarement vidées (photographie 1-a). Les déchets 

y séjournent pendant longtemps et causent des nuisances aux résidents et des risques 

de contamination des aliments proposés aux usagers. En effet, la putréfaction des 

déchets entraine des odeurs incommodantes qui occasionnent la prolifération des 

mouches et autres parasites, vecteurs de maladies. Comme les poubelles sont rarement 

vidées, les commerçants choisissent de déposer les déchets juste à côté (photographie 

1-b), laissant libre cours au vent de disperser les déchets plastiques. Les difficultés de 

gestion des déchets de la gare routière sont résumées par un des agents des services 

techniques municipaux :  

« Il y a des blocages dans la gestion de la filière des déchets solides. Spécifiquement à la gare 

routière, les bacs sont défectueux et impossibles de tracter. La ville ne dispose pas de décharge 

finale aménagée. En plus, nous n’avons pas de camion-benne pour la collecte des déchets. 

Aujourd’hui, au regard du contexte national, la priorité est ailleurs que dans les déchets. Les 

commerçants de la gare refusent également de payer la taxe d’enlèvement des déchets, ce qui 

veut dire que le principe de pollueur-payeur n’est pas encore une réalité. Les commerçants 
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estiment qu’ils payent déjà les frais de location des boutiques et des guichets. Par conséquent, 

ils refusent de payer pour la collecte des déchets ». Entretien avec M. G K A, agent municipal, 

réalisé en avril 2025.  

Les déchets des infrastructures marchandes et des ménages collectés ont pour 

destination la décharge municipale située au secteur 1 de la commune. Cependant, 

l’observation terrain a permis de constater une dynamique des décharges sauvages 

dans l’espace communal. Les déchets solides se retrouvent également dans les plans 

d’eau et dans les canaux d’évacuation des eaux pluviales, augmentant les risques 

d’inondation en hivernage. La décharge communale, quand bien même elle manque 

d’un aménagement adéquat, elle reste un lieu de tri, de récupération des matériaux 

recyclables, mais aussi un lieu de valorisation informelle des déchets. 

2.3. Des déchets solides qui offrent des opportunités de valorisation 

Au regard de la composition des déchets de la gare routière de Boromo, une stratégie 

de valorisation peut être définie par l’autorité communale en vue de promouvoir les 

activités de l’économie circulaire. En effet, la fraction fermentescible représente 

30,99%, les plastiques 30,03% et les papiers-cartons 22,14% (MEEA, 2024, p. 64). Le 

dispositif de gestion des déchets solides peut être orienté vers une valorisation des 

déchets fermentescibles en compost, produit de grande utilité pour l’agriculture. Le 

plastique dur offre l’avantage de la production des granulés pour alimenter les 

industries nationales de recyclage. Cela permet de minimiser l’importation de 

nouvelles matières premières. Le papier-carton peut être transformé en bûchettes afin 

de réduire la consommation de bois de chauffe utilisé comme source d’énergie dans 

les ménages. Les déchets ultimes feront l’objet d’enfouissement pour éviter les 

répercussions environnementales. Au-delà de toutes ces possibilités de valorisation, 

les objets de récupération tels que les bidons d’eau post consommation sont réutilisés 

dans le conditionnement et la conservation des jus naturels produits localement. Les 

sachets plastiques faisaient déjà l’objet de valorisation par l’association BASNERE. En 

effet, les enfants déscolarisés, les mendiants et autres personnes indigentes collectent 

les sachets plastiques à la gare routière pour les revendre avec le promoteur de 

l’entreprise de fabrication de pavés (photographie 2). Le kilogramme est acheté à 75 F 

CFA. L’activité permet à ses acteurs de se tirer d’affaire. Le produit fini était revendu 

au niveau local et régional. Aujourd’hui, au regard d’un certain nombre de difficultés, 

telles que le manque de financement, la mévente et les difficultés d’écoulement du 

produit fini, l’association BASNERE a sursoit temporairement au recyclage pour se 

consacrer à la pré-collecte des déchets de la gare routière. 
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Photographie 2 : Des pavés fabriqués à base de plastique 

 

Source : Zongo Zakaria, avril 2025 

La fabrication des pavés à partir des sachets plastiques collectés dans la ville de 

Boromo est une véritable activité écologique et économique. En effet, elle participe à 

l’assainissement de la ville, à la protection de l’environnement et procure des revenus 

au promoteur et aux collecteurs de déchets plastiques. Bien que l’activité soit peu 

développée par manque de financement, sa promotion dans la ville de Boromo 

pourrait participer à la lutte contre le chômage des jeunes et résoudre la problématique 

de la gestion des déchets plastiques. Elle est donc un moyen de résilience économique 

locale. D’ailleurs, la ville de Boromo a été choisie par le ministère en charge de l’Eau et 

de l’Environnement pour l’expérimentation des « quartiers écologiques ». Ce projet 

permettra de résoudre la question de l’insalubrité à Boromo. À terme, ce projet sera 

dupliqué dans tous les secteurs de la ville et débouchera sur une ville écologique et 

durable.  

Les modes d’élimination des déchets solides de la ville de Boromo restent le brûlage à 

ciel ouvert dans les décharges. Cela peut entrainer une responsabilité 

environnementale à travers la pollution des composantes du milieu physique (eau, 

sols, air). Dans ces décharges, il se développe une sorte de valorisation traditionnelle 

des déchets à travers la production de terreau ou compost traditionnel (photographie 

3).  
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Photographie 3 : La décharge finale de Boromo 

 

Source : Zongo Zakaria, avril 2025 

Située à la sortie Ouest de la ville non loin des espaces de vie, la décharge finale occupe 

une grande dépression et reçoit les déchets ménagers et les déchets commerciaux. Elle 

manque d’aménagement. À proximité se trouve un cimetière qui est englouti par les 

déchets (photographie 3- a). Cela dénote les défaillances du système de gestion des 

déchets solides de la ville, mais aussi un comportement déviant de la population qui 

ne se soucie point de la salubrité du cimetière. Tous les acteurs enquêtés ont reconnu 

ces défaillances et attendent la mise en œuvre du plan simplifié de gestion des déchets 

pour révolutionner le secteur de l’assainissement. La direction en charge de l’eau et de 

l’assainissement dit avoir reçu par moment des plaintes par rapport aux nuisances 

causées par les déchets de la décharge. 

 « Généralement, ce sont les fidèles de la paroisse qui viennent se plaindre. La décharge étant à 

proximité de l’église, nous reconnaissons qu’elle génère des nuisances, surtout lorsqu’on brûle 

les déchets. Nous restons impuissants face à la situation pour le moment. Un espace est déjà 

identifié à sept (7) kilomètres de la ville pour recevoir tous les déchets. Nous attendons tous 

l’opérationnalisation du plan de gestion des déchets. » Entretien avec M. D I, 

environnementaliste, réalisé en avril 2025.  

Dans cette décharge, se développe le compostage artisanal (photographie 3- b). Le 

résidu issu de la décomposition des déchets et de leur brûlage est un produit prisé par 

les agriculteurs de la ville. Ce terreau est utilisé pour amender les champs, souvent en 

remplacement des engrais chimiques dont l’acquisition relève du pouvoir d’achat des 

agriculteurs. L’utilisation du compost est donc un facteur favorable à l’amélioration 

des rendements agricoles. La valorisation informelle des déchets de la ville de Boromo 

reste alors un moyen de promotion des emplois verts et une source de création de 

valeur au triple plan économique, écologique et social.  
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3. Discussion 

Cette section met en confrontation les modes de gestion des déchets solides de la gare 

routière de Boromo à d’autres localités ainsi que leurs impacts sanitaires et 

environnementaux. La recherche a montré que la gestion linéaire des déchets de la 

gare routière et de la ville de Boromo en général se fait en trois grandes étapes que sont 

la pré-collecte, la collecte et la mise en décharge. Cependant, l’on constate une 

inefficacité du système de collecte publique assurée par la mairie. Cela occasionne le 

débordement des poubelles et la prolifération des décharges sauvages dans l’espace 

communal. Ce résultat est conforme à celui de A. L. GRANIER et al., (2007, p. 20) qui 

ont également abordé la problématique de l’insalubrité dans la ville de Réo et de 

Boromo. En effet, les auteurs soutiennent qu’à Boromo, les défaillances du système de 

gestion des déchets font qu’ils se retrouvent un peu partout dans l’espace communal. 

Dans la gare routière, les usagers ont pris l’habitude de jeter les déchets par terre pour 

les balayer par la suite. Cela dénote l’insuffisance des poubelles. C. R. OUEDRAOGO 

et P. I. YANOGO (2014, p. 89) mentionnent que ce sont les défaillances du système de 

gestion des déchets qui expliquent la prolifération des décharges sauvages dans la ville 

de Koudougou. Pourtant, la dispersion des déchets non traités favorise la prolifération 

des vecteurs de maladies (M. R. BANGOURA, 2017, p. 344). 

Dans la gare routière de Boromo, les commerçants qui occupent les boutiques privées 

et celles de la mairie refusent l’application du principe de pollueur-payeur. S. SANFO 

(2016, p. 70) est également parvenu à ce résultat. Elle soutient que la collecte des 

déchets dans la majorité des villes au Burkina Faso connait des blocages. Pour le cas 

de la ville de Ouagadougou, les ménages tout comme les usagers des infrastructures 

marchandes refusent de s’abonner à la pré-collecte, car la ville offre des espaces pour 

des dépôts non contrôlés des déchets. 

Par rapport à la composition des déchets de la ville de Boromo, la fraction 

fermentescible (30,99%) est la plus importante, suivi des déchets plastiques (30,03%) et 

des papiers-carton (22,14%). Ce constat corrobore les conclusions de travaux similaires 

menés dans d'autres villes moyennes d'Afrique. Pour le cas de Bangangté au 

Cameroun, les déchets putrescibles, les métaux et les déchets plastiques sont les plus 

dominants, avec les proportions respectives de 46 %, 11 % et 10 % (S. P. MBIADJEU-

LAWOU, 2019, p. 133). Par contre la ville moyenne de Dapaong, au Togo, présente une 

particularité avec une prédominance des déchets inertes,  

58%, suivis des déchets fermentescibles, 13,02 % et des déchets plastiques, 20,71 % (K. 

AVOUGLA et al., 2023, p. 195). 

Tous les déchets collectés dans la gare routière présentent des opportunités dans la 

valorisation organique et matière. Ces activités nécessitent cependant un 

accompagnement de la mairie pour une meilleure structuration du secteur. Ce constat 
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est également fait par plusieurs auteurs en ce qui concerne les déchets solides urbains 

de façon générale (A. PIERRAT, 2017 ; L. BRIK & A. GUERRICHE, 2021 ; B. AMETEL, 

2022 ; V. ZOMA et al., 2023 ; V. ZOMA, 2024). Ces auteurs ont montré que la 

valorisation matière (recyclage), organique (compostage) et énergétique (incinération) 

permettent de minimiser les risques et les nuisances causées par les déchets, pouvant 

occasionner des impacts sanitaires et des répercussions environnementales. Pour le cas 

spécifique des déchets fermentescibles, leur valorisation permet d’obtenir des 

biofertilisants pour le développement durable de l’agriculture urbaine et périurbaine.  

Conclusion 

La gestion des déchets solides de la gare routière de Boromo s’organise en trois 

grandes étapes, notamment la pré-collecte assurée par l’association BASNERE, la 

collecte et la mise en décharge, assurés par la mairie. Si la pré-collecte est fonctionnelle, 

la collecte connait un blocage dû au manque de moyens logistiques. Les déchets 

séjournent pendant longtemps dans les bacs et causent des nuisances aux usagers de 

l’infrastructure. Ces déchets constituent également des facteurs de risques de 

contamination des aliments vendus aux passagers. La majorité (89%) des acteurs 

enquêtés au sein de la gare routière trouve qu’elle présente une insalubrité très 

prononcée, au regard du fait que les déchets sont rarement évacués et le débordement 

des poubelles. Les passagers sont également pointés du doigt dans l’insalubrité de la 

gare routière. Le temps d’escale étant minime (05 minutes) et le nombre de poubelles 

très insuffisant, les passagers jettent à même le sol les déchets plastiques et autres 

emballages qu’ils gardaient par-devers eux. Les déchets collectés dans les compagnies 

de transport avec les petites poubelles sont également déposés dans les poubelles de 

la gare routière. Les déchets plastiques tels que les bidons d’eau post consommation 

sont récupérés et réutilisés dans le conditionnement des boissons produites 

localement. Le principe du pollueur-payeur n’est pas encore une réalité dans la gare 

routière de Boromo. Les déchets commerciaux et ménagers se retrouvent dans la 

décharge communale au secteur 1 où ils sont éparpillés par le vent. Dans cette 

décharge, se développent le tri et la récupération des matériaux en fin de vie, mais 

aussi des activités de valorisation informelle comme le compostage. Au regard du 

contexte national marqué par le terrorisme, la priorité de la mairie est plus orientée 

vers les questions sécuritaires et humanitaires. La mairie a cependant défini un plan 

de gestion des déchets solides de la ville qui est en attente d’opérationnalisation. La 

mise en œuvre de cet outil de planification permettra de tendre vers une gestion 

efficace et rationnelle des déchets afin d’offrir un cadre de vie sain aux populations.  
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